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Quel niveau de satisfaction pour les ménages 
de même sexe ?
Résumé
Les  ménages  composés  de  deux  personnes  de  même sexe regroupent  près  de
270 000 personnes en France. Malgré des caractéristiques socio-économiques en
moyenne plus favorables que les ménages de sexe différent, la satisfaction quant à
leur vie en général est plus faible chez les ménages d’hommes, et la satisfaction
vis-à-vis du travail plus faible dans les ménages de femmes. 

                                                                                        

Mathieu Peronamathieu.perona@cepremap.orgCEPREMAP 
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IntroductionLa recherche sur le bien-e tre subjectif des personnesLGBT+ dans leur ensemble est limite�e par la rarete�  dela  collecte  simultane�e  du  genre,  de  l’orientationsexuelle, et de me�triques de bien-e tre subjectif. On saite�videmment qu’il existe un niveau de souffrance men-tale plus e� leve�  chez les personnes LGBT+, en particu-lier chez les jeunes : sur des donne�es de 2017, Sante�Publique  France  faisait  e� tat  d’un  risque  de  suicidedeux fois plus e� leve�  (El Khoury Lesueur et al. 2021).Sur une population plus large, des re�sultats sur don-ne�es  britanniques  et  australiennes  (Powdthavee  etWooden 2015) ont montre�  que les personnes LGB de� -clarent une satisfaction dans la vie infe�rieure aA  celle depersonnes  he� te�rosexuelles  comparables  en  termesd’a ge, de revenu et d’e�ducation.Le pre�sent travail porte sur les me�nages1 compose�s depersonnes de me me sexe. En effet, si l’enque te Statis-tique  sur  les  Ressources  et  les  Conditions  de  Vie(SRCV)  de  l’Insee  ne  comporte  aucune  indicationd’orientation sexuelle, elle renseigne le sexe de la per-sonne de re� fe� rence du me�nage, ainsi que celle de sonconjoint ou de sa conjointe. Nous pouvons ainsi identi-fier  les  me�nages  compose�s  de  deux  personnes  deme me sexe conside�rant  avoir  un rapport conjugal.  Ils’agit naturellement d’un e�chantillon particulier parmiles personnes LGBT+ vivant en France, puisqu’il s’agitde celles ayant de�cide�  de vivre en me�nage.De fait,  en combinant  les enque tes  de 2010 aA  2021,nous avons dans l’e�chantillon un peu plus de 27 000couples he� te�rosexuels, 24 000 me�nages ce� libataires, etseulement 345 me�nages compose�es de personnes deme me sexe, dont 217 me�nages d’hommes et 128 me� -nages  de  femmes,  ou,  aA  l’e�chelle  des  individus,  511hommes et 296 femmes2. Sur un e�chantillon de 84 188personnes, nous sommes ainsi bien loin de la propor-tion la plus couramment estime�e de personnes LGBT+,autour de 10 %, mais en ligne avec l’estimation re�ali-se�e en 2018 par l’Insee sur la base du recensement, de0,9 % de couples de me me sexe parmi les couples decohabitants (Algava et Penant 2019). Les re�sultats pre� -sente�s ici sont donc limite�s par leur effectif, mais aussipar le fait  que les couples cohabitants  sont relative-ment plus rares parmi les personnes LGB3.
1 Nous  pre� fe�rons  le  terme  « me�nage »  aA  celui  de« couple » dans la mesure ouA  nous n’identifions quedes couples cohabitants,  c’est-aA -dire en me�nage ausens de la statistique.2 Le nombre d’individus n’est pas ne�cessairement unmultiple  du  nombre  de  me�nages :  la  compositiond’un me�nage peut changer d’une anne�e aA  l’autre.3 Comme nous ne disposons que du sexe collecte�  lorsde  l’enque te,  il  est  impossible  d’identifier  les  per-sonnes transgenres ou asexuelles dans ce type d’en-que te, d’ouA  la restriction aux personnes LGB dans cetravail.

Qui sont les couples de même sexe ?Le portrait statistique des me�nages de me me sexe pre� -sents dans l’enque te SRCV est (heureusement) en ligneavec celui de l’enque te de l’Insee cite�e ci-dessus.Les personnes appartenant aA  des  me�nages de me mesexe sont en moyenne plus jeunes que celles apparte-nant aA  des me�nages de sexe diffe�rent (Figure 1). Cettediffe�rence refleA te e�videmment l’acceptation croissantedes relations homosexuelles affiche�es dans la socie� te�française. L’e�cart entre me�nages d’hommes et me�nagede  femmes porte  e�galement  la  marque,  du  co te�  deshommes, des conse�quences de l’e�pide�mie de VIH, qui alourdement  pese�  sur  les  ge�ne�rations  entrant  aA  l’a geadulte dans les anne�es 60, 70 et 80, c’est-aA -dire au-de-laA  de 45-50 ans dans notre e�chantillon.

On peut e�galement noter que l’e�cart d’a ge moyen entremembres du me�nage est plus e� leve�  en moyenne parmiles me�nages de me me sexe (l’Insee, dans l’enque te ci-te�e plus haut, calcule un e�cart de 5,5 ans en moyennedans les me�nages de femmes, 7 ans dans les me�nagesd’hommes,  contre  3,9 ans chez les  me�nages de sexediffe�rent).Les me�nages de me me sexe ont un niveau de vie4 me� -dian  plus  e� leve�  que  les  me�nages  de  sexe  diffe�rent :2 015 €/mois  pour  les  me�nages  de femmes,  2 220 €chez  les  me�nages  d’hommes,  1 922 €  pour  les  me� -nages de sexe diffe�rent.  Plus pre�cise�ment, la distribu-tion, les me�nages de me me sexe sont sous-repre�sente�s4 Le niveau de vie d’un me�nage est e�gal au revenu dis-ponible du me�nage divise�  par le nombre d’unite�s deconsommation  (une  unite�  pour  le  premier  adulte,0,5 pour les autres personnes de 14 ans et plus, 0,3pour les enfants plus jeunes). Il permet neutraliseren partie l’effet des diffe�rences de composition entreme�nages, en tenant compte des e�conomies lie�es aA  lavie en commun (une seule machine aA  laver, un seulfrigo,  chambre commune, etc.).  Cette neutralisationimporte ici car les me�nages de me me sexe ont moinssouvent des enfants pre�sents dans le me�nage (14 %chez les me�nages de me me sexe, dans leur ensemble,25 % chez les me�nages de femmes, contre 50 % desme�nages de sexe diffe�rent).

Figure 1

https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1890
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1890
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1890
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1890
https://www.insee.fr/fr/information/4230346
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parmi les me�nages des deux premiers quintiles de ni-veau de vie, et sur-repre�sente�s parmi les deux derniers(les 40% les plus aA  l’aise financieArement).Ces diffe�rences de niveau de vie refleA tent en partie lese�carts  de qualification :  les personnes en me�nage deme me sexe ont en moyenne un niveau de diplo me pluse� leve� .  La proportion de titulaires d’un diplo me supe� -rieur ou e�gal aA  bac+3 est ainsi plus e� leve�  dans les me� -nages de me me sexe (Figure 2). Cette plus forte pro-portion de diplo mes du supe�rieur est en partie lie�e aAl’a ge, les plus jeunes ayant be�ne� ficie�  de l’e� largissementde l’enseignement supe�rieur dans les anne�es 1980. 

En termes de localisation, l’Insee releAve que la part deme�nages  de  me me  sexe  augmente  avec  la  taille  del’unite�  urbaine, mais beaucoup plus fortement pour leshommes  que  pour  les  femmes.  Ainsi,  un  me�naged’hommes sur sept (15 % des me�nages d’hommes) vitaA  Paris, contre 7 % des me�nages de femmes.
Les ménages d’hommes moins satis-
faits de leur vie en généralLes  caracte�ristiques  socio-de�mographiques  des  per-sonnes appartenant aA  des me�nages de me me sexe pre� -sentent ainsi des e� le�ments qu’on sait positivement lie�saA  la satisfaction dans la vie, comme le niveau de vie oule diplo me, et d’autres ne�gativement, comme une sur-repre�sentation dans des cate�gories d’a ge moins satis-faites, ou la localisation en re�gion parisienne.En  moyenne  (Tableau 1),  la  satisfaction  dans  la  viemoyenne diffeAre peu entre me�nages de me me sexe etme�nages de sexes diffe�rents, mais l’e�cart entre la per-sonne de re� fe� rence et son conjoint ou sa conjointe estun peu plus faible parmi les me�nages de me me sexe. Ladiffe�rence de niveau de satisfaction est toutefois sen-

sible qu’entre personnes en me�nage et personnes sansconjoint. Il faut cependant tenir compte de l’effet des multiplesfacteurs connus qui influencent la satisfaction dans lavie pour avoir une perception plus claire de l’effet net.Nous effectuons donc un calcul « toutes choses e�galespar ailleurs », qui permet de comparer le niveau de sa-tisfaction des diffe�rents types de me�nages aA  niveau devie, a ge, lieu de re�sidence, etc. comparables.
Tableau 1

Type de  ménage Moyenne ÉcartHomme avec un homme 7,51 0,86Femme avec une femme 7,57 0,79Homme avec une femme 7,48 1,04Femme avec un homme 7,47 1,06Homme seul 6,77Femme seule 6,66La Figure 3 restitue le re�sultat de ce calcul, qui prendcomme cate�gorie de re� fe� rences les hommes en me�nageavec une femme. Il ressort qu’aA  caracte�ristiques e�qui-valentes, les hommes en me�nage avec un homme de� -clarent une satisfaction dans la vie infe�rieure de 0,2points (sur une e�chelle de 0 aA10) aux hommes en me� -nage avec une femme. En revanche, on ne constate pasde  diffe�rence  statistiquement  significative  entre  lesfemmes en me�nage avec une femme et celles en me� -nage avec un homme.

Cet e�cart de 0,2 points peut paraî tre faible en valeurabsolue. En pratique, il s’agit toutefois d’une pe�nalite�significative : il s’agit de l’e�cart moyen de satisfaction –laA  encore toutes choses e�gales par ailleurs – entre deuxquintiles  conse�cutifs  de  niveau  de  vie.  En  d’autrestermes, cet effet correspond aA  une pe�nalite�  autour de500 € par mois aux alentours du revenu me�dian – unquart du revenu.Parfois, une diffe�rence entre deux moyennes refleA te es-sentiellement  une  diffe�rence  dans  la  proportion  depersonnes treAs insatisfaites (re�ponses entre 0 et 4 surl’e�chelle de 0 aA  10). Ce n’est pas le le cas ici, la propen-sion  des  hommes  en  me�nage  avec  un  homme  aA  re� -

Figure 2

Figure 3 : Coefficients de régression de la satisfaction dans la 
vie sur le type de ménage, avec un ensemble de contrôles so-
cio-démographiques
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pondre  4  ou  moins  est  peu  diffe�rente  de  celle  desautres groupes.  La pe�nalite�  de satisfaction aA  laquellefont face les hommes en me�nage avec un homme portesur l’ensemble de la distribution de la satisfaction, et,partant, sur un ensemble treAs vaste de situation socio-e�conomiques.
Le travail, point douloureux chez les 
ménages de femmesL’enque te SRCV inteAgre e�galement une question sur lasatisfaction quant au travail. Sur ce front, les hommesen  me�nage  avec  des  hommes  affichent  un  niveaumoyen de satisfaction similaire aA  celui des hommes enme�nage  avec  une  femme  et  des  femmes en  me�nageavec  un  homme,  aux  alentours  de  7,2.  Les  femmesseules  sont  un  peu  en  retrait,  aA  7,1,  tandis  que  lesfemmes  en  me�nage  avec  une  autre  femme  accusentune e�valuation assez nettement moins favorable, avecune  moyenne  aA  6,8.  L’analyse  « toutes  choses  e�galespar ailleurs » montre que cet e�cart doit peu aux condi-tions observables – a ge, niveau de vie, diplo me, etc. –puisque l’effet estime�  est supe�rieur aA  0,6 point de dif-fe�rence avec les hommes en couples avec une femme(Figure 4).

Contrairement aussi aA  ce que nous avons observe�  surla satisfaction dans la vie en ge�ne�ral,  l’e�cart en de� fa-veur des femmes en me�nages avec une femmes tientpour partie au poids des personnes treAs insatisfaites :elles sont 12 % aA  de�clarer une satisfaction au travailentre 0 et 4 (sur une e�chelle de 0 aA  10) dans ce groupe,contre  8 %  chez  les  hommes  en  me�nage  avec  deshommes et entre 6 % et 7 % dans les autres groupes.L’approche  « toutes  choses  e�gales  par  ailleurs »confirme que l’essentiel  de cette diffe�rence n’est  pasexplicable  par  des  caracte�ristiques  socio-de�mogra-phiques pre�sentes dans l’enque te.

Mieux documenter les inégalités de 
bien-êtreCette rapide e� tude montre que malgre�  des situationsmoyennes relativement favorables,  les me�nages com-pose�s de deux personnes de me me sexe de�clarent unniveau de bien-e tre infe�rieur aA  celui  de�clare�  par desme�nages comparables compose�s d’un homme et d’unefemme. Les hommes en me�nages avec un autre hommesubissent ainsi une pe�nalite�  sensible de leur satisfac-tion aA  l’e�gard de leur vie en ge�ne�ral, tandis que chez lesfemmes en me�nage avec une femme, le travail consti-tue le point douloureux. Des observations nouvelles etqui restent aA  e� lucider.
Annexes

DonnéesL’enque te  Statistique sur les Ressources et Conditionsde Vie des me�nages est une enque te annuelle de l’In-see.  16 000 logements  sont  concerne�s,  avec une en-que te en face-face sur les revenus, la situation finan-cieAre  et  les  conditions  de  vie  des  me�nages.  Il  s’agitd’une enque te en panel tournant, renouvele�  par neu-vieAme chaque anne�e avant 2019, part quart depuis.En raison de l’important travail statistique requis poursa  mise  en  forme  et  la  de� termination  des  ponde�ra-tions, elle est habituellement disponible dans l’anne�esuivant celle de la collecte.Les vagues que nous utilisons sont diffuse�es par Que-telet-Progedo (2010 aA  2020). doi:10.13144/lil-0747, doi:10.13144/lil-0826, doi:10.13144/lil-0901, doi:10.13144/lil-0988, doi:10.13144/lil-1090, doi:10.13144/lil-1180, doi:10.13144/lil-1224, doi:10.13144/lil-1304, doi:10.13144/lil-1374, doi:10.13144/lil-1441, doi:10.13144/lil-1524
Modèles de régressionLes modeA les ont e� te�  estime�s en utilisant les moindrescarre�s  line�aires,  avec  comme  variables  de�pendantes

viesatisf (satisfaction dans la vie) et travsatisf (satisfac-tion vis-aA -vis du travail) respectivement. Ces deux va-riables  ont  e� te�  traite�es  comme  des  variables  nume�-riques (cardinales). Nous avons de� termine�  la composi-tion des me�nages en ne retenant que les me�nages lespersonnes indique�es comme e� tant la personne de re� fe� -rence et son ou sa conjointe (lienpref aux valeurs 1 ou2), et en comparant le sexe des deux personnes (sexepret sexecj).Les variables de contro le dans la re�gression sont indi-que�es dans le tableau ci-dessous.
Concept Variable RéférenceNiveau de vie hx090 N/A

Figure 4 : Coefficients de régression de la satisfaction  au tra-
vail sur le type de ménage, avec un ensemble de contrôles so-
cio-démographiques

http://doi.org/10.13144/lil-1524
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1441
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1374
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1304
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1224
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1180
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1090
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-0988
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-0901
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-0826
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-0747
https://www.insee.fr/fr/information/4230346
https://www.insee.fr/fr/information/4230346
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Concept Variable RéférenceAR ge ageq 45 aA  49 ansSexe sexe MasculinType de me�nage hx060 Personne seuleDiplo me 2010-2013 : dip142014-2020 : dip-det Bac ge�ne�ral
CSP cs42 Employe�s ad-ministratifs d’entrepriseNombre d’enfantsdans le me�nage nenfants 0
Statut e�cono-mique pl031 Salarie�  tempspleinTaille de l’unite�  urbaine Tuu10 Commune ruralePonde�rations pb040Anne�e d’enque te aenq
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Le CEPREMAP est ne�  en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour e�clairer la planificationfrançaise gra ce aA  la recherche e�conomique.Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il estplace�  sous la tutelle du MinisteAre de la Recherche. La mission pre�vue dans ses statuts est d’assurer une interfaceentre le monde acade�mique et les administrations e�conomiques.Il est aA  la fois une agence de valorisation de la recherche e�conomique aupreAs des de�cideurs, et une agence de fi-nancement de projets dont les enjeux pour la de�cision publique sont reconnus comme prioritaires.http://www.cepremap.fr
Observatoire du Bien-êtreL’Observatoire du bien-e tre au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-e tre en France et dans le monde. Ilre�unit des chercheurs de diffe�rentes institutions appliquant des me�thodes quantitatives rigoureuses et des tech-niques novatrices. Les chercheurs affilie�s aA  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions derecherche fondamentales telles que la relation entre e�ducation, sante�  et bien-e tre, l’impact des relations avec lespairs sur le bien-e tre, la relation entre le bien-e tre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance etenfin l’e�volution du bien-e tre au cours de la vie. Un ro le important de l’Observatoire est de de�velopper notrecompre�hension du bien-e tre en France: son e�volution au fil du temps, sa relation avec le cycle e�conomique, lese�carts en termes de bien-e tre entre diffe�rents groupes de population ou re�gions, et enfin la relation entre poli-tiques publiques et bien-e tre.http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etrehttps://twitter.com/ObsBienEtre
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